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IL ETAIT UNE FOIS UNE PETITE FILLE TRES JOYEUSE ET TRES CURIEUSE, QUI
S'APPELAIT MINOUCHE, ET QUI VIVAIT SEULE AU BORD D'UNE FORET. ELLE
ALLAIT SOUVENT SE PROMENER PARMI LES GRANDS ARBRES SECULAIRES, DONT
LES FEUILLAGES TOUCHAIENT LE CIEL, ET LES RACINES, LE CCEUR DE LA TERRE.
UN JOUR, DANS LA FORET, ELLE RENCONTRA UNE CREATURE CHARMANTE,
ROUGE, BRUYANTE ET VOLETANTE : C'ETAIT UN BEBE DRAGON QUI, COMME
ELLE, FAISAIT SES PREMIERS PAS DANS LA VIE ET DANS LA FORET.

MINOUCHE ET LE DRAGON DEVINRENT BIENTOT DE GRANDS AMIS. IL VOLAIT
TOUJOURS JUSTE AU-DESSUS D'ELLE, S'AMUSAIT A SOUFFLER DU FEU SUR LES
BRANCHES QUI LA GENAIENT, ET, L'HIVER, IL LA RECHAUFFAIT DE SON HALEINE
BRULANTE. TOUS LES JOURS, ILS SE PROMENAIENT ENSEMBLE, ET

MINOUCHE SE SENTAIT LA PLUS HEUREUSE DES PETITES FILLES, D'AVOIR UN AMI
DRAGON. ELLE DECIDA DE LE BAPTISER MOUTCHOUFF.



MOUTCHOUFF GRANDIT CEPENDANT, BEAUCOUP PLUS VITE QUE MINOUCHE.
ALORS QU'ELLE N'ETAIT ENCORE QU'UNE TOUTE PETITE FILLE, IL ATTEIGNAIT
BIENTOT LA TAILLE D'UN ARBUSTE, PUIS D'UN ARBRE. LES PROMENADES DANS
LA FORET DEVENAIENT DIFFICILES POUR MOUTCHOUFF, QUI DEVAIT SE BAISSER
ET SE CONTORSIONNER POUR DEMEURER SOUS LE COUVERT DES BRANCHES.
MAIS MINOUCHE NE SE RENDAIT PAS COMPTE DES EFFORTS IMMENSES QU'IL
FAISAIT POUR RESTER AVEC ELLE DANS LEUR FORET. L'APPEL DES GRANDS
ESPACES, DU CIEL IMMENSE, DES VENTS D'AILLEURS, RESONNAIT POURTANT A
SES OREILLES DE DRAGON...

UN MATIN, ALORS QU'ELLE S'ETAIT ENDORMIE AVEC LUI ET S'EVEILLAIT AU
MILIEU DE SES ECAILLES POURPRES, IL SE DECIDA A LUI PARLER.




- JE VOUDRAIS M'ENVOLER, DIT-IL. JE SUIS TROP GRAND POUR RESTER
DANS CETTE FORET ETROITE, SOUS CES BRANCHES QUI ME RETIENNENT.
J'Al BESOIN DE GRAND AIR.

— ALORS, J'AI UNE IDEE, PROPOSA MINOUCHE. TU VAS ME FAIRE VOLER SUR
TON DOS !

- D'ACCORD, DIT MOUTCHOUFF, TOUT HEUREUX.

ET DES LE MATIN, ILS PRIRENT LEUR ENVOL . MOUTCHOUFF ETAIT ATTIRE PAR
LE SOLEIL, IL VOULAIT VOIR JUSQU'OU IL POUVAIT MONTER, ET GRIMPA TOUTES
LES MARCHES DU CIEL, JUSQU'A SE RETROUVER SI HAUT QUE LA PETITE FILLE SE
MIT A AVOIR PEUR.

— C'EST TROP HAUT, MOUTCHOUFF ! JE NE SAIS PAS VOLER | CELA ME FAIT
PEUR !

REDESCENDS, JE T'EN PRIE !



ALORS MOUTCHOUFF REDESCENDIT IMMEDIATEMENT, BIEN QU'A REGRET, CAR
IL AVAIT, QUANT A LUI, AIME FOLLEMENT CE VOL VERTIGINEUX, QUI LUI

DONNAIT L'IMPRESSION D'ETRE PLUS HAUT QUE LES MONTAGNES, TOUT PRES
DES ETOILES...

ET LE MATIN SUIVANT, IL LUl PROMIT DE NE PLUS ALLER AUSSI HAUT.

— JE ME CONTENTERAI DE VOLER JUSTE AU-DESSUS DES ARBRES, DIT-IL.
AINSI, TU N'AURAS PAS PEUR.

D'ACCORD, DIT MINOUCHE, ET DES LE MATIN, ILS S'ENVOLERENT POUR
LA SECONDE FOIS HORS DE LEUR FORET.



MAIS CETTE FOIS-CI, LE DRAGON SE MIT A VOLER VITE, DE PLUS EN PLUS VITE,
ET BIENTOT IL VOLA SI VITE QUE MINOUCHE NE RECONNAISSAIT PLUS RIEN DU
PAYSAGE EN-DESSOUS D'ELLE, ET NE PARVENAIT PLUS A RESPIRER DANS LE VENT.

ELLE SE MIT BIENTOT A PLEURER :

- MOUTCHOUFF ! TU VAS TROP VITE ! J'AI PEUR !

ARRETE-TOI, JE T'EN PRIE !



MOUTCHOUFF POUSSA UN GROS SOUPIR INCANDESCENT, ET REDESCENDIT
AUSSITOT. IL AVAIT, QUANT A LUI, AIME FOLLEMENT LA VITESSE, QUI LUI
DONNAIT L'IMPRESSION D'ETRE AUSSI RAPIDE QUE LES RAYONS DU SOLEIL ET LE
SOUFFLE DES VENTS.

- MINOUCHE, DIT-IL, JE NE PEUX PAS RENONCER A ME SENTIR PLUS LIBRE
QUE LE VENT, PLUS RAPIDE QUE LA LUMIERE, ET PLUS HAUT QUE LES
MONTAGNES . JE NE PEUX PAS RESTER DANS CETTE FORET.



ALORS MINOUCHE ET MOUTCHOUFF PLEURERENT BEAUCOUP TOUS LES DEUX,
CAR ILS AVAIENT COMPRIS QU'ILS NE POUVAIENT PAS VIVRE ENSEMBLE, ET
QU'ILS NE FERAIENT QUE SE RENDRE MALHEUREUX L'UN L'AUTRE.

_ JE NE VEUX PAS QUE TU SOIS ENFERME DANS CETTE FORET, RENIFLA-T-ELLE.
- JE NE VEUX PAS QUE TU AIES PEUR, SOUFFLA-T-IL.




ALORS, TRES DOUCEMENT, AVEC BEAUCOUP D'AMOUR ET BEAUCOUP
D'EMOTION, ILS SE SEPARERENT. MOUTCHOUFF PRIT SON ENVOL ET
MINOUCHE PARVINT A SOURIRE POUR LUI DIRE AU-REVOIR.

- JE REVIENDRAI TE VOIR | PROMIT-IL.

— QUAND JE SERAI GRANDE, JE SERAI COURAGEUSE | CRIA-T-ELLE.
— A BIENTOT !

— A BIENTOT !

ET MINOUCHE, QUI SE RETROUVAIT SEULE DANS SA FORET DESERTEE, DECIDA
DE S'EN ALLER. ELLE SAVAIT QUE SA MERE-GRAND HABITAIT UNE JOLIE PETITE
MAISON, DE L'AUTRE COTE DE LA FORET. « APRES TOUT, LES PETITES FILLES NE
DOIVENT PAS VIVRE AVEC LES DRAGONS, SE DIT-ELLE. JE SERAI MIEUX AVEC MA
MERE-GRAND. ELLE ME FERA DES CHOCOLATS CHAUDS ET DES GALETTES AU
BEURRE, ET JE POURRAI GRANDIR, ET MURIR, ET DEVENIR COURAGEUSE, ET
CAPABLE DE CHEVAUCHER MON DRAGON... »

MOUTCHOUFF N'OUBLIA JAMAIS LA PETITE MINOUCHE, ET VINT LUI RENDRE
VISITE, TOUS LES MERCREDIS, PENDANT TOUTE SON ENFANCE, QUI FUT
LONGUE ET TRANQUILLE, AUPRES DE SA MERE-GRAND. C'EST LUI QUI, DIT-ON,
FAISAIT CHAUFFER LE CHOCOLAT EN SOUFFLANT DESSUS...



